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DEBOUT DANS LA TRANCHEE, NOTRE " PREMIER " S'ENTRETIENT AVEC UN GROUPE DE JEUNES OFFICIERS 

Aussitôt que les devoirs de sa charge le lui permettent, le président du Conseil s'accorde 
tiques jours de congé. Il va les' passer au front, où il fait sa provision d'optimisme, 
de cebel optimisme réfléchi qui a gagné tour à tour son entourage immédiat, et le pays 

tout entier. Lers de sa dernière visite aux lignes, il a passé deux jours dans les tranchées, 
vivant de la vie de nos héroïques soldats, les interrogeant paternellement, et s'infor-
mant auprès de leurs chefs de tout ce dont ils ont besoin pour combattre et pour vaincre. 
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L'ENTREVUE DE CHARLES I" ET DE GUILLAUME II 

LA QUES TION D'A UTRICHE 
EST A L'ORDRE DU JOUR 
DU G. Q. G. D'HINDENBURG 

, . S> «'«C ■• 

Peut-ïl encore exister un Etat autrichien 
indépendant de Berlin ? 

UALE, 13 mai. — On mande de Vienne, 
13 mai : 

On communique, la note suivante sur la 
visite de l'empereur d'Autriche-Hongrie 
il l'empereur d'Allemagne : 

Su Majesté apostolique Impériale et 
Jlogale a rendu, visite, le 12 mai, à Sa Ma-
jesté l'empereur allemand au grand quar-
tier général. 

L'empereur Charles était accompagné, 
outre sa suite personnelle, par le ministre 
des Affaires étrangères, le comte Burian ; 

L'EMPEREUR .CHARLES 

le chef d'état-major d'Arz'; l'ambassadeur 
d'Autrichc-Eongrie à Berlin, le prince de 
Jloheulohe. 

Du côté allemand, ont pris part à l'en-
tretien le chancelier de l'Empire, le ma-
réchal Hindenburg, le général Ludendorff, 
.U. de Kùhlmann, le comte Wedel, ambas-
sadeur d'Allemagne à Vienne. 

Entre les hauts alliés et leurs conseil-
lers ont eu lieu une discussion cordiale et 
■un échange de vues détaillé sur toutes les 
questions importantes, politiques, écono-
miques et militaires, se rapportant aux re-
lations 'présentes et futures des deux mo-
narchies entre elles. On est arrivé à ùn 
accord complet sur toutes ces questions, on 
a décidé d'élargir et d'approfondir l'al-
liance actuelle. 

Les lignes directrices des accords en vue 
ont été déjà-^établies eut principe* «-Ce»' 
échanges de vues ont 'montré de façon sa-
tisfaisante, toute la valeur qu'on accorde 
des deux côtés à une alliance étroite entre 
l'Autriche-Ràngrië et l'Empire allemand, 
alliance qui existe déjà depuis de longues 
années et qui, a fait maintenant ses preuves 
aussi dans la guerre défensive victorieuse. 

U y a longtemps que l'Allemagne a 
les yeux fixés sur l'Autriche et qu'elle 
surveille cet allié sujet à tant de dé-
faillances. Les projets do Mittelcuropa, 
c'est-à-dire la constitution d'un Empire 
unique dans lequel l'Autriche-Hongric 
serait englobée, n'ont jamais été aban-
donnés à Berlin. Ces projets, d'ailleurs, 
sont de vieille date. L'Autriche, avant 
d'avoir été battue par la Prusse à Sa-
dowa, faisait partie de la Confédération 
germanique, dont elle avait la prési-
dence. Il s'agissait ensuite de renverser 
les rôles et de faire rentrer l'Autriche 
dans la Confédération sous la prési-
dence de la Prusse. L'heure serait-elle 
arrivée ? 

Deux choses inquiètent au même de-
gré le gouvernement de Guillaume II ij 
ou bien l'Autriche, abominablement 
lasse de la guerre, mais restant intacte, 
sera pour lui un poids mort et, à l'occa-
sion, représente une menace d'infidé-
lité sinon de défection; ou bien l'Au-
triche, ébranlée par la guerre et par la 
poussée des nationalités slaves, s'effon-
drera et se désagrégera. Dans aucun des 
doux cas, l'Allemagne ne peut se désin-
téresser de ce qui se passe en Autriche. 
Dans l'une comme dans l'autre hypo-, 
thèse, elle est résolue à ne pas laisser 
les événements tourner contre elle. 

Or, en ce moment, la situation inté-
rieure de l'empire des Habsbourg est 
d'une gravité exceptionnelle. Les popu-
lations allemandes sont en lutte ouverte 
contre les populations slaves qui veulent 
obtenir leur indépendance et leurs droits, 
et sont sympathiques à la cause de l'En-
tente. De Berlin, on a compris immé-
diatement ce qu'il y avait à faire : on 
a soutenu et même excité les Allemands 
d'Autriche et on leur a promis de les 
protéger contre les Tchéco-Slovaques 
et les Yougo-Slaves. Au cas où l'Autri-
che se disloquerait, l'Allemagne serait 
en bonne posture pour recueillir son 
héritage. Etendue jusqu'à Vienne et à 
Budapest, elle ne perdrait pas à la com-
binaison. 

Le jeu dé l'Allemagne consiste à re-
présenter à l'empereur Charles qu'il n'a 
que le choix entre deux solutions : DU 
bien accepter le rôle de souverain mé-
diatisé soiis l'égide des Hohenzollern, 
comme le roi de Bavière et le roi de 
Saxe : ce serait l'extension et, comme 
disent les Allemands, la pragmalisalion 
de l'alliance. Ou bien l'empereur 
Charles, s'il ne veut pas faire partie de 
la Confédération germanique, perdra 
son trône, car ses sujets allemands ti-
rant à b-Uc et ses sujets slaves tirant à 
dia, il se .trouvera un beau jour ne plus 
avoir de sujets du tout. 

« Peut-Il PAgorq exister un Etat autri-: 

chien », c'est-à-dire un Etat autrichien 
indépendant de l'Allemagne ? Voilà la 
question qu'on se pose ouvertement au 
grand quartier, général allemand et 
dans la presse allemande. 

Charles 1"', en allant chez Hinden-
burg, a pu se souvenir du sort que la 
Prusse a déjà réservé en 1860 aux sou-
verains allemands de seconde catégo-
rie : se soumettre et devenir une espèce 
de préfet de Berlin comme le sont les 
monarques de Munich et de Dresde, 
ou bien être détrôné comme l'avait été 
le roi de Hanovre. 

Jacques BA1NVILLE. 

Convocation imminente des délégations 
hongroises et autrichiennes 

AMSTERDAM, 
Vienne ù <}& 
Nord : 

Les cercles parlementaires de Vienne dé-
sirent et s'attendent à une convocation des 
délégations autrichiennes et hongroises peu 
après le retour du comte Burian de Berlin. 

On croit que la commission des Affaires 
étrangères de la délégation autrichienne se 
réunira fin mai ou au début de juin. 
(Bavas). 

là mai. -
■Gazette de 

On mande 
i'Allemagne 

de 
du 

Déclaration de M. Bal four 
à propos des offres de paix 
del 'empereur d'Autriche 
LONDRES, 13 mai. — Au eours de la séance 

de la Chambre ^les Communes, M. Balfovir, 
traitant ides offres de paix qu'aurait faites 
1'enîpereur d'Autriche, a rappelé qu'il avait 
iproinis a l'assemblée de lui communiquer 
immédiatement les déclarations officielles 
que pourrait publier le gouvernement fran-
çais. « Ce gouvernement, dit-il, étudie en ce 
moment la question dans son ensemble, et 
e'est le gouvernement principalement inté-
ressé. » 

M. Balfour a légalement répondu à une 
question concernant la récente interview 
dans laquelle- lord Robert Cecil déclarait 
qu'il s'attendait à une offensive de paix pro-
chaine. 

Après avoir dit qu'il approuvait les décla-
rations de lord Robert Cecil, le ministre des 
Affaires étrangères s'est exprimé en ces 
termes : 

— On a dit que lord Robert Cecil aurait 
parlé do la présence en Angleterre d'un 
émissaire de l'Allemagne en la personne 
d'un neutre distingué ; ce qu'on a dit à ce 
sujet est entièrement inexact 

Le G1 Léman grand-cordon 
de Vordre de Léopold 

LE HAVRE, 13 mai. — Le dernier numéro 
du Moniteur Belge a publié l'arrêté royal 
suivant : 

Article. 1er. <— Le lieutenant général Léman est 
nommé grand-cordon de l'ordre de Léopold, avec 
palme et attribution de la croix de guerre : « In-
vesti de la délense de la position fortifiée de 
Liège, en avant-garde de l'armée, a fait montre 
de la plus haute valeur militaire et de la plus 
grande bravoure, lors de l'invasion du pays par 
les troupes ennemies. A infligé des échecs san-
glants ù, l'adversaire, très supérieur en nombre, 
et a été l'àme d'une résistance gui eut, sur les 
événements ultérieurs do la guerre, une influence 
considérable. » 

LXCL'LSIOK 

LlPERAÏnlCE 
ET LE GRAND-DUC 
PRISONNIERS DES ALLE 
Ils furent arrêtés, ainsi que le grand= 

duc Alexaiidre=Michaelovitch, dans 
un château en Crimée. 

BERNE, 13 mai. — D'après un télégramme 
-du correspondant militaire de la Gazette de 
Francfort en Crimée, les troupes allemandes 
qui opèrent dans la région d'Alupka se sont 
emparées du château où réside le grand-duc 
Nicolas Nicolaievitch. Le grand-duc est 

De gauche à droite : 
GRAND-DUC NICOLAS-NIGOLAIEVITCH, IMPÉ-' 
RATRICE MARIA-IFE0D0R0VNA, GRAND-DUC 

ALEXANDRE-IAIICHAELOYITCH 

tombé centre les mains des troupes alleman-
des, ainsi que la tsarine douairière de Rus-
sie, Je grand-duc Alexandre iMichaelovitch 
et le prince Dolgernepov. 

Les biens de l'impératrice douairière 
sont confisqués 

AMSTERDAM, 13 mai. — Les Allemands 
ont .confisqué toutes les propriétés sises en 
Crimée appartenant à la famille impériale, 
y compris le château qui se trouve près de 
Sébastopol où résidait l'impératrice douai-
rière, La seule partie du domaine dont les 
Allemands ne se sont pas emparés est celle 
où se trouvent les appartements privés de 
la mère de l'ex-tsar ; mais ils y ont placé 
une garde militaire. (Radio.) 

M. Sazonof arrêté en Crimée 
AMSTERDAM, 13 mai. — On annonce de 

Berlin que -M. - Sazonof, ancien ministre 
russe des Affaires étrangères, a été arrêté 
en Crimée et qu'il passera devant un con-
seil de guerre allemand. (Radio.) 

M. Kamenef aurait été libéré 
par les autorités allemandes 

LONDRES, 10 mai (Retardée en trans-
mission). — D'après les dernières nou-
velles, l'envoyé spécial du Conseil des. com-
missaires du peuple; Kamenef. arrêté, au 
mois de mars par lés gardes blancs aux 
îles d'Aitand, a été mis -récemment en li-
berté par lès autorités. allemandes. Mais 
il sera gardé en otage par les gardes blancs 
jusqu'à ce que le gouvernement russe ait 
remis entre les mains du gouvernement do 
Finlande actuel les représentants du gou-
vernement révolutionnaire de Finlande, et 
spécialement M. Manner. (Bavas.) 

Le comte Mirbach rappelé 
AMSTERDAM, I 13 mai. — Les journaux 

do Berlin annoncent le prochain retour 
du comte Mirbach de Moscou, soi-disant 
pour maladie, mais probablement à cause 
des difficultés de coopération avec le gou-
vernement russe. 

Les autorités allemandes déclarent la 
nouvelle prématurée. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

BOMBARDEMENT 
ET COUPS DEMAIN 

*0<— : 

L'ennemi achève en ce moment 
les préparatifs de sa prochaine 

. offensive. 

Sur tout le front occidental, le régime 
des bombardements et des coups de 
main continue, mais ce calme ne trompe 
personne. Les Allemands achèvent en 
ce moment les préparatifs de leur pro-
chaine offensive qui peut se déclencher 
d'un jour à l'autre. Nos dispositions 
sont prises, nos moyens matériels s'ac-
croissent constamment, et le moral de 
nos soldats n'a jamais été aussi élevé. 
Aucune anxiété ne doit donc accompa-
gner notre attente. — J. V. 

LA FOURRAGÈRE ROUGE DÉCERNÉE 

A DEUX RÉGIMENTS 

Le président de la République a parcouru, 
dimanche, une partie du front. Au cours de 
cette tournée, il a, en présence du général 
Pétain et du général Fayolle, vomis la four-
ragère rouge à deux régiments qui se sont 
magnifiquement comportés dans les derniè-
res batailles et y ont gagné leur sixième 
citation. Un troisième régiment a reçu la 
fourragère aux couleurs de la médaille mili-
taire 

AVANT LES TROIS JOURS MAIGRES 

AUJOURD'HUI 200 GRAMMES 
DE VIANDE SEULEMENT 

■En vertu de l'arrêté de M. le ministre de 
l'Agriculture et du Ravitaillement, en date 
du 11 niai, aucun consommateur ne pourra 
se faire délivrer, le mardi de chaque se-
maine, une quantité de viande do boucherie 
(bœuf, veau, mouton, chèvre, porc frais) 
supérieure à 200 grammes. 

Le préfet de police croit devoir rappeler 
au public que, piour recevoir cette quan-
tité de viande le mardi 14 mai courant, les 
adheteurs doivent, remettre à leur boucher 
ou charcutier le coupon n° 3 de leur carte 
individuelle d'alimentation (mois de mai). 

Les restaurateurs et autres établisse-
ments où le, public prend ses repas ne 
pourront servir à chaque consommateur 
une ration supérieure à 100 grammes de 
viande par repas. 

Des instructions ont été données à la 
polico municipale et au service do la ré-
pression des fraudes pour tenir la main 
à l'exécution des prescriptions de l'arrêté 
ministériel. 

[L'arrêté de M. Boret laisse planer le doute sur 
certains points de détail... qui ont pourtant leur 
importance et demanderaient à être précisés. 

La question des os est du nombre ; servira-t-on 
aux clients 100 grammes de viande nette ou 200 
grammes avec os ? 

Nous croyons savoir que l'on fera preuve de 
quelque tolérance: les morceaux avec os pour-
ront déliasser légèrement le poids'.' ' " 

Les abats et ta triperie sont, comme la volaille 
et la charcuterie, sévèrement prohibés les jours 
ii'sahâ viande ». Mais, en revanche, ils échappe-
ront, tous les mardis, à la règle des 200 et des 
100 grammes. 

Pour réduire au minimum les risques do frau-
des, il a été décidé qu'il ne serait pas accordé 
de dérogations les jours de foire ou de marché. 

Les militaires en permission ou en mission 
qui n'ont pas de carte d'alimentation pourront 
se faire délivrer, le mardi, 200 grammes de 
viande en présentant ù leur fournisseur leur titre 
régulier de permission ou de mission.] 

Demande d'interpellation 
M. Guichard, député de Vaueluse, a dé-

posé hier une demande d'interpellation 
au ministre du Ravitaillement sur l'attri-
bution d'une ration de pain insuffisante 
aux travailleurs. 

LE CHEF DE L'AERONAUTIQUE ITALIENNE 
nous dit les progrès réalisés par l'aviation chez nos alliés 

Les Aéronautiques taillées sonlt, depuis 
quelque temps, manifestement supérieures 
à celles de l'ennemi, tant sur les champs de 
bataille dés Flandres et de la France que 
sur le front, italien, et leur action est de-
venue commune sur le front occidental. 

Le lieutenant-général Bongiovanni, chef 
du service de l'Aéronautique en Italie, se 
trouvant actuellement à Paris, en compa-
gnie de M. le député Grassi, commissaire 
italien pour l'aviation, nous l'avons inter-
rogé sur l'activité aérienne de nos alliés. 
Le lieutenant-général a bien voulu nous 
faire les intéressantes déclarations sui-
vantes : 

— Les escadrilles italiennes 'Caproni do 
bombardement participent, depuis quel-
ques mois déjà, aux actions qui se dérou-
lent sur le front français. Elles ont accom-
pli, avec succès, de nombreux raids sur 
Metz-Sablons, Laon, Thiohville, où elles 

■ . ■e-ooffis-oo-

ont détruit des hangars ennemis, des gares', 
des lignes de chemin de fer, des camps de 
concentration, etc. 

» Vous connaissez, d'ailleurs, ces ex-
ploits de nos aviateurs. Ils ont eu l'hon-
neur du communiqué français, et sept par-
mi nos officiers aviateurs ont reçu la croix 
de guerre avec palmes. 

» En ce qui concerne l'industrie 
aérienne, nous avons la fierté de dire que 
nous sommes parvenus, avec de grands ef-
forts, à acquérir une place égale à celle 
de nos alliés. Voulez-vous une preuve do 
son magnifique développement ? Une seule 
de nos usines aéronautiquos occupe plus de 

our et produit plus de 
moteurs par mois. Ces moteurs sont, d'ail-
leurs, en usage dans toutes les nations de 
l'Entente. 

» On ne saurait nier aujourd'hui que les 
grands Caproni s'affirment, chaque jour 

davantage, comme des avions de bombarde-
ment do tout premier ordre. Le nouveau 

» Enfin, comme dernier mot de notre 
activité commune, l'Italie, d'accord avec la 
France et l'Angleterre, a mis sérieusement 
à l'étudo un projet de communications 
aériennes. Des pourparlers sont en cours 
pour la mise en service d'une ligne postale 
aérienne : Londres-Paris-Niee-Rome-Brin-
disi. Nous ne pouvons pas, pour l'instant, 
vous donner do détails précis, niais nous 

au m'oins vous dire que nous espé-
rons fermement vaincre toutes les difficul-
tés attachées à la réalisation d'un plan 
qui serait le noyau d'une vaste organisa-
tion de transports postaux par la voie des 
airs. » 

tu 

mm 
UN TRIPLAN ET TROIS BIPLANS CAPRONI: — AU CENTRE, LA PHOTO DE L'INVENTEUR 

Le triplan nouveau modèle de l'ingénieur Caproni a été employé 
avec le plus grand succès par nos alliés italiens lors de leurs 
raids sur les territoires autrichiens. Dans une récente attaque 
aérienne sur Pola, une escadrille de ces triplans survola la ville. 
Chacun d'eux, mu par trois moteurs représentant 6oo chevaux 

de force, portait une tonne et demie d'explosifs et marchait à 
130 kilomètres à l'heure. Quant aux biplans Caproni, ils sont 
actionnés également par trois moteurs de 200 chevaux chacun : 
un à l'avant de chaque fuselage, l'autre à l'arrière de la carlingue. 
Ils transportent deux pilotes, un mitrailleur «t un observateur. 

Mardi 14 mai 1918 
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LE DOCTEUR CHASSAING 
(Phot. Henri Manuel,) 

tuaient le bonheur du foyer. En échan"e 
gué leur oirro-t-on ? 

Dans sa séance du 18 avril dernier, la 
Chambre des députés a voté U'uflgoncft une 
proposition de loi, modifiée par le Sénat 
relative au logement et. là l'installation'flçs 
réfugiés' ou rapatriés. Cetto loi donne aux 
préfets, directement et sans délégation de 
l'autorité militaire, le droit de réquisition 
des immeubles et locaux vacants, aneublé 
ou non meublés, destinés ù la lucation ou 
déclarés vacants par leurs propriétaires 
en vue de l'exonération des impôts, ainsi 
que des objets (mobiliers indispensable^ 
l'installation desdits locaux : ustensiles de 
iméuage, literie, etc. 

Au cours de la discussion qui prccéiial? 
voie do cette loi, M. le docteur Chaire 
député d'Ambért, fit observer que, la (p-
tité des locaux disponibles .serait ta* 
coup plus : forte si tous les locataires, pins 
particulièrement les locataires mobilisés, 
■étaient autorisés à sous-louer leurs 'appar-
tements. A la dernière séance de la Cham-
bre, il a déposé à ce sujet une proposition 
de loi. 

Nous avons pu voir, hier, l'actif député 
du Puy-de-Dôme, qui nous a fait les dé-
clarations suivantes : 

—• De nombreuses' doléances an'oiit été 
adressées, ainsi qu'ià plusieurs do nies col-
lègues, par dçs réfugiés des départements 
envahis. Ceux-ci se plaignent du pou de 
confort des locaux qui leur sont aLtriimés; 
et il faut malheureusement reconnaître 
que ce n'est pas sans raison. Afin de remé-
dier à cet état de choses, je propose de 
multiplier les logements en autorisant les 
•locataires & faire lever les interdictions de 
sous-louer qui figurent généralement dans 
les baux. 

» Si cette disposition se conçoit et a sa 
raison d'être en temps de paix, il n'en est 
plus de môme dans les circonstances ac-
tuelles, où toutes les forces de solidarité 
nationale doivent être mises à la disposi-
tion do l'intérêt général. Si un locataire, 
mobilisé ou non, se déclare prêt à mettre 
•un logement à la disposition d'un réfugie 
ou d'un rapatrié, il ne faut pas qu'il se 
fh#urte au mauvais vouloir du propriétaire 
ni .qu'il soit menacé par lui soit de rési-
liation de bail, soit d'une action en dom-
tmaiges-intérêts. 

» En outre, il m'a 'été donné de consta-, 
•ter que de très .nombreux locaux Pour' 
raient être mis à la disposition de ces vic-
times de la guerre, si l'administration »e 

trouvait à môme de se procurer plus ai»e-
im.ent le matériel nécessaire pour •meuDie 
ces locaux. J'ai écrit, en conséquence, au 
ministre de l'Intérieur pour lui deman-
der : 10 que lors de l'évacuation; des sec-
teurs dangereux par la population cm 
des trains de ravitaillement revenant » 
vide soient mis à la disposition des mm 
fessés pour le transport de leur literie 
des objets mobiliers ; 2° que les ooju-
de première nécessité abandonnes 
grand nombre dans la zone des operati ^ 
•et voués d'une façon presque certaine a 
destruction soient, dans la mesure ou l 
sible, 'expédiés sur l'intérieur. 

» D'autre ipart, je lui ai exposé que, 
par suite de la cession au sorvicoj- ^ 

heure mer 

Ul ttl ■ u 
a cession au service dc »« 

américain de certains hôpitaux oilln»»^ 
français installés dans des hôtels, un 
.tériel important de literie, qui a ete 1 
placé par du .matériel américain, a c^ 
misé dans des greniers ou dans des oep 
où il dornraiire immobilisé et se depi H demeure "immobilisé et oc 0j,j-
Je demande, en conséquence, que ce,™ 
lier soit mis à la disposition des reJIUo 

» Qu'il soit fait droit à ces denW 
conclut M. le docteur Chassaing, et IP y 
•partement du Puy-de-Dôme pourra, » 
seul, recevoir encore 300.000 reiUg^ 
rapatriés. » V„A 

Ces déclarations sont d'autant çm 
rossantes qu'elles sont faites_ à 1 

ou 

veiH» 
's de du refour en France des prisonnier^ 

guerre, militaires ou civils. & 
NIEH 
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tentée de le traiter 

i V0"f . l'éducateur des foules par le 

vocab 
l'heure 

torture en carton peint ? 11 vous 
t-ce pas, des comtesses au déscs-

, des marquis sanguinaires, et 
Jk mondain dans du Majorelle ? 

us qui-.- c'est vous que... » Mais 
I"-

a
i rien dit . du tout, et pour un 

I : fcl-ais des excuses, à cet éduca-
(jfnes qui, s'il parle gras, dispose 

' bulaire restreint. 
niêine où sociétés et ligues 

'Graphiques font de leurs comités 
îraart peur protéger une industrie, 

national menacés, et liaient — 
L

s
 efforts ! — le cinéma français 

k sommets plus lumineux, mon 
ticr ne pourra recueillir, de la part 
o&islistes et des techniciens, que 
dédictions. Mais que demande-t-il ? 
,i

8
 en habit et pas tant de plein 

'a Jû même ajouter, clans sa langue 
« Moi, j'aime que le beau, et 

jMe veut du lusque. » 
seulement il a obscurément rai-

lais encore il a ses raisons, qu'il 
lirait pas révéler par la parole. Il 
èu («.«fin. 
plus la guerre durera, plus manque-
.i-sucre et le pain et le pétrole, plus 
lamera, pour sa clientèle en vestons 

et en savates spongieuses, du 
et encore du lusque. Cette exi-
je ne me contenterai pas de 

Kquer banalement par la soif de su-
* dont kaletteut tous les êtres privés 

itssaire. Il faut en chercher la 
dans l'indigence progressive des 

, et des music-halls. Nous vivons 
I quatre ans dans une ombre gran-
ité. La lumière artificielle, chaque 
restreinte, n'inonde plus les scènes 

(traies, ni les' logis particuliers. Par 
loi mimétique, la couleur vive dis-

!( à nos costumes, où les nuances 
Me, de la terre, de l'eau trouble 
m toutes les autres, et le deuil, 
abonde, avec les violets sombres 
.auves du demi-deuil... Un music-
la rue Blanche, n'eût-il compté 
if que des splendeurs matérielles, 

lié vers ses foyers de couleurs et 
pière une foule que l'ombre alié-
nais son spectacle demeura excep-
tdans la saison, dans l'année. Mme 
i ne peut plus transporter, de 
Clan en Montrouge et de Mont-
ai Grenelle, des' troupes vêtues de 

s, ruisselantes de strass, et ce qu'on 
tas les cafés-concerts de quartier, 
moment, n'illusionne pas les' spec-

5 sur la nouveauté et la fraîcheur 
[tomes retapés... Que reste-t-il au 

,'. Où se baignera-t-il dans l'illu-
Mrative, dans le romanesque, clans 
«e vie, le monde, la féerie inépui-

Au cinéma. Seul le cinéma dé-
faspille, détruit ou édifie miracu-

"nt, mobilise des figurations four-
tes, déchire des étoffes brodées, écla-
de sang ou d'encre des robes de 
* louis, et vous y verrez qu'en 

gentilhomme cravaté de blanc ne 
Pas à trois cents francs de frac, 
se collette avec un bandit — et 

% en loques. 
I le suffrage d'un public soucieux, 

Peu chauffé, mal éclairé, souf-
"s son corps et dans son cœur 

tnte, va d'abord, et logiquement, et 
■iiiciit, au lusque le plus' con-

£ Plus tangible : l'habit noir et le 
m réclame pour lui mon proprié-, 
ll«nc salle à écran. Et, dame ! 

rWfjiitwre et quelques autres, ce 
™s la fine fleur du cinéma que'le 

ain et dramatique... 
^Porte. De quoi, en France, fal. 
«mais désespérer ? On retravaille, 
„ 01nent, dans les théâtres de prises 
|$ au soleil. J'ai vu, eu une se-
^' films comme la Dixième sym-
Jdébordante de qualités et de dé-

mi' Piailles et d'erreurs ; comme 
bronze, où les moyens d'émou-

^tlt par leur discrétion même, et 
1 \"à Roussel ce compliment pi-

"ous n'en ferez jamais un film 
Wgande. — il n'est pas embê-

I 
I 

j'J ai vu des « documentaires », 
MMi d'un insecte, le déploiement 

^Woptèfe hors de la chrysalide, 
- J

? féerie à portée des yeux, ou-
ù l'agrandissement photo. 

Wf monde à jamais mystérieux 
'8ti:fibre- Ah ! c'est cela- le l«x*i .'neeiiee, le fantastique ! La ma. 

^'euse, irisée, de l'aile d'un pa-
|t. S, Palpitation d'un oiseau mi-

' abeille vibrante et ses petites 
^"«es, l'œil de la mouche, la 
fc:G '°n capta l'image sur l'autre 
les Cj ct les eaux inconnues, et 
m ^estes humains, les regards 
, (W on uous rapporta d'un autre 

c'est cela, c'est cela, le luxe 'le i Patience on finba par 
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LES JOURS 
SANS VIANDE 
Comment seront composés les menus 

dès restaurants. 

Au nom du comité de l'afimentation pari-
sienne, M. Delcros avait -demandé à M. Vic-
tor Boret des précisions sur la composition 
des menus dans les restaurants les jours 

•« sans viande ». 
Le rninislre du Ravitaillement a reçu-

hier les délégués des svndicats intéressés, 
auxquels il a fait connaître que, les jours 
maigres, pourraient figurer sur la carte : 
é potages, 5 hore-d'om'vre variés, -i plats 
cl'œufs, S plats de poisson, des légumes et 
pâtes alimentaires en nombre illimité, fro-
mages secs : gruvère. roquefort, port-salul, 
cliester et saint-nectaire ; desserts ne com-
portant ni lait, ni crérne, ni œufs, ni farine. 

Les autres jours, les menus seront ré-
duits à 2 polages ou 8 plats d'œui's, -i- plats 
de poisson, -i plats de viande, garnis on 
non, 4 léguuues (aucun fromage, sauf dans 
les restaurants où le prix n'atteint pas 
6 francs, couvert, vin, café et liqueur com-
pris), et les desserts habituels. 

Jusqu'à nouvel ordre, le mardi, les res-
taurants n'auront pas à exiger de tickets 
de viande, mais ils ne devront pas en servir 
plus de J 00. grammes, os non •compris, par 
consommateur. 

Les fromages à pâte dure autorisés 
les jours maigres 

. Selon les termes, de l'article 12 du dé-
cret du 12 février dernier, la consomma-
tion d'e tout froniage était, interdite dans 
les établissements où le pris; du repas dé-
passait G francs, alors que l'article 10 du 
même décret autorisait la consommation 
des fromages à pâle d-urtvdaris les restau-
rants où ces répas étaient inférieurs à 
(j francs. 

Le décret du 26 avril 19.18 prohibant la 
consommation de la viande pendant trois 
jours dans l'une et l'autre catégorie d'éta-
blissements, sans aucune distinction, le mi-
nistre du 'Ravitaillement a fait signer un 
décret qui paraîtra ce matin au Journal 
Officiel, autorisant la consommation -des fro-
mages à pâte dure dans les établissements 
visés par l'article 12 « les jours où sont et 
seront interdites la vente et la consomma-
tion de la viande ». 

Aux Halles, on réglemente la vente 
des viandes 

L'achninislralion préfectorale a fait pla-
carder, hier, aux pavillons 3 et 5 des Halles 
centrales une petite affiche ainsi libellée : 

« A partir du 1 1, cl tous les mardis sui-
vants seulement, les ménagères ne pourront 
s'approvisionner de viande à la vente en 
gros dos Halles centrales que contre remise 
de tickets représentant le poids de la viande 
qu'elles désirent, acheter. » 

Le minimum de poids de viande étant de 
sept kilos, il sera donc• difficile aux ména-
gères de se procurer aux Halles les quan-
tités qu'elles pourront, être tentées d'ache-
ter, puisque les tickets dont, elles disposent 
ne leur permettront que l'achat de deux 
cents grammes. 

L'Angleterre renonce 
à la viande de boucherie 
LONDRES, 13 mai. — Selon le Daily Ckro-

rdele, il est probable que les bouchers du 
Royaume-Uni seront, d'ici quelques jours, 
avisés de la suspension momentanée de la 
ventç de toute viande de boucherie. L'aba-
tagettlu bétail serait prohibé pendant une 
certaine période pour permettre l'engrais-
sement du cheptel. 

Une mission française d'étude 
LoxDitES, 13 mai. —- Une mission, com-

posée du capitaine Goulut, de MM. Poupart 
et Henriot, envoyée par fe ministère fran-
çais du Ravitaillement pour étudier le sys-
tème du rationnement par coupons indivi-
duels, a visité le marché de la boucherie 
de Nottiiigham et le marché du poisson de 
Grimsby. 

Le gouvernement anglais 
se propose de dénoncer 
les traités de commerce 

LONDRES, 13 mai. — M. Bonar Law a dé-
claré aux Communes que le gouvernement 
britannique a vait l'intention, suivant l'exem-
ple du gouvernement français, de dénoncer 
fous les traités de commerce contenant, la 
clause de la nation la plus favorisée. Les rai-
sons de cette mesure sont à rechercher dans 
la rareté des matières premières qui sévira 
probablement après la guerre et dans la né-
cessité qui s'impose de satisfaire eu premier 
lieu aux besoins de l'empire et des Alliés. 

M. Bonar Law a ajouté qu'il avait l'inten-
tion de faire bientôt des déclarations au su-
jet des mesures déjà prises par le gouverne-
ment britannique en exécution des'décisions 
de la conférence de Paris. (Radio.) 

'ALLEMAGNE ET LES BOLCHEVIKS 
auraient conclu un traité secret 

La contre-révolution menaçant Petrograd affamé, 
Lénine demande aux organisations maximalistes 

des secours immédiats. 

GENÈVE, io mai. — La Gazette de Lau-
sanne publie ce matin les conditions d'un 
traité secret conclu à Brest-Litovsk entre 
les Allemands et les bolcheviks. 

Ce traité contient les sept clauses sui-
vantes : 

1. L'Allemagne obtient le contrôle poli-
tique absolu sur toutes les parties de la 
Pologne. 

2. La Russie ne voit pius d'objection au 
cas où l'Allemagne voudrait annexer les 
districts miniers de Dombrowa, faisant 
partie des gouvernements de Petrohof et 
Kielce, et. certains districts du gouverne-
ment de Smvallci. 

3. La Russie ne s'opposera pas à la pro-
mulgation de dispositions spéciales con-
cernant la possession des terrains pétroli-
fères en Galicie. 

4. L'Allemagne ne s'opposera pus à la 
propagande socialiste russe en Pologne. 

5. La Russie s'engage à soutenir à la fu-
ture conférence de paix le point de vue 
que la question polonaise est une question 
allemande et non pas une question inter-
nationale. 

6. La Russie prendra des mesures né-
cessaires pour désarmer les contingents 
militaires polonais existants et s'opposera 
à la formation de nouvelles unités. 

7. Au cas où l'Allemagne croirait néces-
saire de changer sa politique envers la 
Pologne, la Russie s'engage à considérer 
le traité ci-dessus comme non avenu. 

Le journal suisse ajoute que cette in-
formation lui est parvenue directement de 
Petrograd par une voie digne, de toute con-
fiance. 

Un ultimatum allemand 
contre la flotte de la mer Noire 

, STOCKHOLM, 13 mai. — Le commandant 
en chef des armées allemandes a répondu 
aux commissaires du peuple qui, à la date 

du 5 mai, avaient demandé la cessation im-
médiate des hostilités. 

Il déclare qu'il ne peut cesser les hosti-
lités contre la flotte de la mer Noire qu'à 
la condition que tous les navires russes qui 
se trouvent actuellement loin de Sébasto-
pol regagnent tout de suite ce port où ils 
seront retenus. Le port de la ville de Novo-
rossiisk sçra de nouveau ouvert librement 
à la navigation. 

» Dans le cas où on ne pourrait pas faire 
droit à ces demandes, dit la réponse, le 
commandant/ en chef sur le front de'l'Est, 
se verrait obligé de poursuivre sa marche 
en avant le long des côtes de là mer Noire, 
contre les navires de la Hotte do la nier 
Noire qui ont quitté Sébastopol ». 

La contre-révolution 
menace Petrograd 

Moscou, 11 mai. — Des fantassins lettons 
ont fait irruption dans une réunion organi-
sée par des socialistes révolutionnaires, de 
droite, et ont opéré plusieurs arrestations. 

Lénine a télégraphié de tous côtés aux 
organisations alimentaires demandant des 
sec-ours immédiats'pour Petrograd, dont la 
situation est terrible. 11 dit : « La contre-
révolution lève la tète et le mécontentement 
des masses affamées se tourne contre l'au-
torité des Soviets. » (Havas.) 

Le mouvement cosaque en Sibérie 
KHARIUNE, tel niai ;'retardée eu transmis-

sion). — Un communiqué publié par le co-
lonel Samen-of, chef des cosaques opérant 
en Sibérie, annonce l'occupation de la gare 
d'Adrianovsk. 

Un grand nombre de soldats russes ve-
nant, de Sibérie rejoignent l'armée du colo-
nel Semenol' et disent que la .situation en 
Russie devient plus favorable par suite du. 
mécontentement général résultant du des-
potisme du gouvernement bolchevik. (Ha-
vas.) 

Zeebrugge et Ostende 
bombardés par hydravions 

Un zeppelin contraint de battre en retraite 

LONDRES, 13 mai (Communiqué de l'Ami-
rauté). — Entre le 6 et le 10 mai, nos es-
cadrilles aériennes, partant de Dunlccrque, 
ont exécuté plusieurs opérations couvertes 
de succès contre les Docks d'Ostende, la 
•base des lujdravious de Zeebrugge, ainsi que 
contre le môle, les.écluses et les établisse-
ments maritimes de l'ennemi dans le voi-
sinage. Plusieurs coups directs 'ont été 
réussis contre un hangar s,ur le môle.de 
Xeebrnqqr. et un, grand liangar d'hydravions 
à Ostende a été complètement détruit par 
un ineendie. 

Six appareils ennemis ont été abattus <m 
rouis de reconnaissance.'; et deux autres 
ont été obligés d'atterrir désemparés. Un 
des nôtres manque. 

Vil de nos hydravions a aperçu, le 
10 moi. nu z<-)ipclin faisant une patrouille 
dans la mer du Nord; une action indécise, 
qui a duré une demi-heure, s'est engagée 
et, finalement, le zeppelin a battu en re-
traite vers sa base. . 

Bombardement de Cattaro 
ROME, 13 mai. — Le bureau, du ebe-f 

d'état-major de la marine communique la 
note suivante : 

« Le matin du 12 mai, une de nos esca-
drilles mixtes d'hydravions et d'avions de 
l'armée a'bombardé efficacement la station 
de sous-marins de Cattaro. Des avions de 
chasse ennemis se sont élevés sans résultat. 

Malgré le feu intense de l'ennemi, tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. » 

^NOUVELLES BRÈVES 
Les audiences du nouveau préfet de la Seine. 

— Les audiences de M. Autrand sont fixées aux 
mardi et jeudi de chaque semaine, ie matin, de 
10 heures à midi, et. l'après-midi, de 3 à 5 heures. 

Le commandement britannique en France. —-
M. Bonaa' Law a annoncé hier aux Communes 
que le général Tronchard, ancien chef de l'état-
maior aérien, a accepté le commandement d'une 
portion dès importante des forces aériennes bri-
tanniques en France. 

Les cheminots et la guerre. — Le Congrès dos 
cheminots du réseau de la Compagnie d'Orléans 
a terminé sas travaux par le vote d'une motion 
envoyant son salut fraternel aux armées alliées 
et 'déclarant que les cheminots continueront à 
apporter- tout leur concours -à la défense-nationale. 

M. Hanotaux à Madrid. .— M. Hanotaux a eu 
un. entretien hier avec lo président du tlonseii de 
Madrid. Le nrHi-istre de l'Instruction publique a 
offert le soir un banquet- aux membres de l'Insti-
tut de France. 

La réforme électorale 
en Prusse 

La dicussion en troisième lecture 

BALE, 13 mai. ■ 
La Chambre 

commencé aujc 
troisième lecture 

de Berlin : 
-de Prusse a 

mi- la discussion en 
;a réforme électorale. 

— Un mande 
des députés 
ui " 

A l'ordre du jour figurent à nouveau les 
tmotions de garanties du centre. 

Le vice-président du ministère, le doc-
teur f'riclberg, déclare que le gouvernement 
est, après comme, avant, prêt à certaines 
concessions sur les bases du droit du vole 
égal1-en restant dans- ses limites. Il le 
prouve en adliéianl aux ,inotions de garan-
ties. La motion. Loheiuann, qui limite à deux 
le nombre de voix supplémentaires qu'on 
peut accorder aux électeurs, est inconcilia-
ble avec le droit égal-. Le jour est mainle-
nant venu où chacun doit réfléchir pour 
essayer de faire des. concessions. 

Au vote, - les motions de garanlies du 
centre sont icpoussées. 

Le projet de loi concernant la composition, 
de la Chambre des. seigneurs est adopté 
sans débats en bloc.' 

La discussion continuera demain, (llavas.) 

Les travaillistes américains 
expriment leur confiance 
LONDRES, 13 .mai. — M. James Wilson, 

représentant dé la Fédération américaine 
du travail, interviewé à son retour du front 
de France, a déclaré': 

Partout, parmi les troupes américaines, se re-
trouve le sentiment d'absolue confiance qu'elles 
pourront -résister avec succès -à toute, offensive 
susceptible d'être lancée contre elles. Leur moral, 
comme celui des troupes françaises et britanni-
ques, est merveilleux. 

Le cas de M. Turmel 
La commission chargée d'examiner la 

nouvelle demande de poursuites déposée 
contre M. Turmel pour intelligences avec 
l'ennemi a décidé, hier, d'entendre le pré-
sident du Conseil, chef de la justice mili-
taire, pour lui poser quelques questions. 

Le commerce avec l'ennemi 
>.v 

M. Bouin, juge d'instruction, vient d'ou-
vrir une information judiciaire contre X..., 
sous l'inculpation de commerce avec l'en-
nemi. U s'agit de déterminer dans quelles 
conditions une agence de publicité ayant 
son siège à Paris représentait des intérêts 
allemands. 
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| LES COMMUNIQUES OFFICIELS ! 
i Front français 
= 14 HEURES. — Activité des deux artilleries en quelques 
S points du front au nord et au sud -de l'Avre. 
S En Lorraine, nos détachements ont pénétré dans les lignes 
= allemandes au nord de Nomény et ramené une vingtaine de pri-
= sonniers. 
S Dans la région de Saint-Dié, un coup de main ennemi a 
= échoué sous nos feux. 
= Nuit calme partout ailleurs. 1 

g 23 HEURES. — Aucun événement important à signaler, en 
= dehors de bombardements assez vifs de part et d'autre, notam-
= ment sur les deux rives de l'Avre. 

| Front britannique 
j= 13 HEURES. — L'artillerie ennemie a été active pendant la 
S nuit dans les secteurs de la vallée de la Somme, d'Albert, ainsi 
= qu'entre Locon et la forêt de Nieppe. 
S 21 H- 30- — L'artillerie ennemie s'est montrée très active ce 
= matin de bonne heure au nord d'Estaires et toute la journée dans 
mil!fl!!!!iiiillMII!lllllllllllllilij!ll|||fffl 

la partie méridionale du front britannique et au nord de Kern-! §j 
mel. Rien d'autre à signaler. 

Front italien 
Pendant la nuit du n au 12, après une préparation intense s 

d'artillerie, l'ennemi a attaqué nos nouvelles positions sur le, § 
mont Corno. Arrêté par notre feu et contre-attaqué aussitôt, il 3 
a dû se replier, après avoir subi des pertes graves. 

Sur le reste du front, actions habituelles d'artillerie et de =5 
patrouilles. S 

Front de Maçêdoine 
(r2 mai). — Activité d'artillerie réciproque sur le Dobropolje, jj| 

dans la boucle de la Cerna et au nord de Monastir. 
L'ennemi a tenté plusieurs coups de main près de Zborsko, S 

dans la boucle de la Cerna et au nord-est de Monastir. Il a été* M 
partout repoussé. 1 § 

Les aviations alliées ont exécuté des bombardements sur les g 
arrières de l'ennemi dans la vallée du Vardar et dans celle de* §§ 
la Struma. ; 3 

LE "BONNET ROUGE" 
EN CONSEIL DE GUERRE 

■ ' - ■ 1 'SOC r— 

Au cours de l'audience d'hier, les 
plaidoiries continuèrent. Ce matin, 

audition de M. Joseph Caillaux. 

Journée toute de plaidoiries. On s'atten-
dait bien à un gros incident. En vain : ce 
n'est que ce matin, à 9 heures, que sera 
entendu M. Joseph Caillaux. Dès lors, dans 
le lent défilé des heures, les plaidoiries suc-
cèdent aux plaidoiries. 

Tout d'abord, M6 Magnan achève la dé-
fense de Du val. Minutieusement, il s'efforce 
d'établir que la campagne du Bonnet Ro-uge 
l'ut foin d'être aussi défaitiste que le prétend' 
Kaccusation. Non seulement ce serait exclu-
sivement pour ses services que Duval tou-
cha les 500.000 francs de Marx, mais encore 
son rôie au Bonnet Rouge ne serait en rieir 
vépréhensible. 

— .Je pourrais, conclut-il, faire de belles 
phrases. Je dirai simplement : » Jamais 
doute,plus poignant ne dut assaillir cons-
cience humaine. La preuve qu'on vous de-
vait, l'accusation ne l'apporte pas. Votre 
conscience de soldat se refusera à condam-
ner sans preuves. » 

Puis ce l'ut M° An ton y Aubin. Héîas ! 
comment en quelques lignes dire tout ce que 
de finesse 'et de suprême habileté Y.éminenfc 
défenseur sut mettre dans sa plaidoirie 1 
Mon Dieu, je n'affirme pas que Joucla en. 
fût particulièrement flatté, car ce n'est pas' 
précisément l'intelligence de son client que 
plaide M0 Antony Aubin. 

La thèse tient eu un mot : ce n'est pas 
seulement si Joucla est coupable qu'il faut 
■chercher, c'est aussi s'il est capable d'être 
coupable. Eh bien ! cela, vraiment, le por-
trait brossé par Me Aubin le laisse à peine 
croire. . , ' 

Avec Me Ganniche, qui. plaide pour Ma-
rion, le débat' est autre. L'accusation est 
triple : complicité de commerce, complicité 
d'intelligence, avec .l'ennemi, •divulgation de, 
documents secrets . intéressant la défense' 
nationale. ,' -

Avec chaleur et habileté, M0 Ganniche suif-
le dossier pas 'à pas, s'attachant à' réfuter 
chaque argument de. l'accusation. 

Tout d'abord il rappelle que Manion est de-
puis des années réhabilité ; puis il le montre 
gagnant largement sa vie dans la publicité. 
Ses relations avec Almereyda durèrent trois 
semaines et lui coûtèrent 45.000 francs. Là 
se borne sa « complicité » -avec le Bonnet: 
Rouge. Voilà pour l'intelligence avec l'en-
nemi. Quant au commerce avec l'ennemi, 
comment pourrait-il résulter de sou voyage 
en Suisse, où il fut le simple, garde-malade 
de Duval '? 

Aujourd'hui, à 9 heures du matin, conti-
nuation de la plaidoirie. 

Les députés de la Seine 
s'occupent de la taxe de luxe 

Le groupe des députés de ta Seine, s'est 
occupé hier de la question do fa taxe de 
luxe et de la proposition par laquelle* 
M. Charles Leboucq demande son abroga-
tion. 

Après avoir entendu MM; Charles Le-
boucq, Milleraud, Painlevé, Paul Escudier. 
Poirier de Narçay, Joseph Denais, l'amiral 
Cii'iiaimé. Puech, Desplas, Lerollo, Charlesi 
Béhoist et Adrien Veber, il a décidé qu'ili 
sera procédé d'urgence à l'examen appro-
fondi de la question par une sous-commis-
sion qui entendra les présidents des grou-
pements intéressés et le gouvernement et 
cherchera dans quelle mesure et par quels 
moyens la taxe pourra être modifiée dans 
ses bases et dans son fonctionnement. 

Le mystérieux Bavarois 
L'instruction concernant le mystérieux 

Bavarois, qui ne s'appelle ni Farnoif, ni: 
Moreau, est terminée. Le capitaine Gré-
baut a transmis lo dossier au gouverneur 
militaire de Paris. 

Sur la ligne de feu, 
comme à l'arrière, 

l'heure est à l'effort 
—-, ; *X— — 

L'heure est ù l'effort, à l'arrière comme 
sur la ligne de feu. 

Notre vigilance ne doit connaître ni re-
pos ni trêve, tant que le péril ne sera pas 
définitivement conjuré. 

A ceux qui se battent pour assurer l'in-
dépendance et le salut du Pays nous devons 
d'un cceur ardent apporter sans répit les 
moyens qui leur sont indispensables pour 
dominer l'adversaire et le contraindre à' 
signer la paix du droit que nous poursui-
vons. 

Avec la même résolution dont les com-
battants nous donnent le magnifique exem-
ple, mettons au service de la Patrie, par 
l'achat de Bons de la Défense Nationale, 
les ressources que l'armée réclame. Nous -
assurerons par là même au produit de 
notre labeur et de nos épargnes le béné-
fice d'un placement temporaire exception-
nellement avantageux. 

Ces Bons sont de 100 francs, 500 francs. 
1.000 francs et au-dessus. Ils rapportent' 
5 0/0 à l'échéance de six mois ou un an. 
et- 4 0/0 à l'échéance de 'trois mois. L'in-
térêt, exempt d'impôt, est payable d'a-
vance. 

Enfin, le ministère dos Finances vient de 
créer le Bon à un mois, qui, aux avantages 
des autres Bons, ajoute des facilités par-
ticulijîres. 
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LE MONDE 
WAGNER 

s u rv en ue avant-hier, 

LE PASTEUR 
CHARLES WAGNER 

MORT DU PASTEUR.-.CH. 
On annoncé la^mort, 

à' Nfeuîlly; du' pasteur Charles Wagner, prési-
dent d'honneur, de l'Union, nationale des 

Eglises réfoiimces de 
France, ' reconnu com-
me l'un des chefs- du 
protestantisme ' libé-
ral. 

11 eut, comme édu-
cateur et directeur de 
consciences, une in-
fluence considérable, 
et ses études morales 
.rendirent son -nom 
populaire. Quelques-
uns de ses livres com-
me : Jeunesse, Jus-, 
tice, Vaillance, la Vie 
simple, l'Ami, etc.,' 
sont parmi ceux qui 
établirent et maintin-
rent sa réputation. 

Le pasteur Charles.' Wagner, malgré son 
âge ^- il était né en Lorraine annexée le 
4 janvier 1852 — a consacré à la guerre une 
admirable activité, ne refusant son concours 
à aucune des œuvres de propagande et de se-, 
cours qui le sollicitaient. 

Ami du président Roosevelt, qui l'avait ap-
pelé, il avait fait, une dizaine d'années avant 
la guerre, un voyage retentissant en Améri-
que. '■'.__ . 

INFORMATIONS 

' —■ L'exposition et la vente des œuvres de 
nos blessés, au pavillon de Hanovre, ont été 
inaugurées par Mme Raymond Poincaré. La 
vente est dirigée par Mmes Lara, Jane Faber, 
de la Cpimédie-Française ; Mme Arné, de 
l'Opéra ; Mlle Yvonne Chazel, de l'Opéra-Co-
mique ; Mmes Marcelle Lender, Mistinguett, 
Régina Badet, Clairville, Magda, toujours si 
dévouées à nos; blessés. 

■ Les œuvres exposées ont été exécutées dans 
un .atelier du Val-de-Grâce, par nos blessés, 
sous la direction du maître céramiste M. La-
chenal. 

NAISSANCES 

■ — Mme. Joseph de Gouberville a donné le 
jour à une fille : Marie-Gabrielle. 

— Lady Henry Seymour, née lady H. F.-
Grosvenor, fille du duc de Westminster, a 
mis au monde une fille 

MARIAGES 

— En l'église de la Madeleine a été béni 
samedi, dans l'intimité, le mariage de 
M. Charles Daras, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de ta croix de guerre, avec 
Mlle Jacqueline Siffait de Moncourt. 

DEUILS 
— En l'église Saint-Pierre de Chaillot ont 

été célébrées, hier, les obsèques du comte de 
Goyon, ancien officier, ancien député des Cô-
tes-du-Nord, chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

En l'absence du comte de Seguier, son gen-
dre, commandant d'artillerie, retenu aux ar-
mées, le deuil était conduit par le duc de Fel-
tre, ancien député, son frère ; le colonel comte 
S. de Dampierre, le baron Jacques de La Che-
vrelière, ses neveux; le comte de. Montesquiou-
Fezensac et le marquis d'Oyso-nville, ses cou-
sins ; ■ 'Iqf -, 'r,'!' '>-■ !1,1 :'" ' '■' ■ 

Du côté des dames : la comtesse H. de Bois-
gelin, sa belle-sœur; la comtesse S. de Dam-
pierre, ..sa. mère ; Mlle Cécile de .Dampierre, 
sa petite-nièce; la comtesse de Seguier et Mlle 
Oriane de Goyon, souffrantes, n'ont pu assis-
ter à la cérémonie. 

Nous apprenons la mort : 
De Mme Prosper Guérin, décédée en son 

domicile,. 9, rue Eugène-Labiche. Ses obsè-
ques auront lieu le mercredi 15 mai, à midi, 
en l'église Notre-Dame-de-Grâce de Passy où 
l'on se réunira. Ni fleurs ni couronnes. Le 
présent avis tiendra lieu d'invitation ; 

De M. Clozel, gouverneur général de l'Afri-
que occidentale française, mort subitement à 
Rabat, où il s'était rendu à l'effet de conférer 
avec le général Lyautey ; 

De la baronne Nielly, née Antonine-Elisa-
beth Deschai-d, décédée au manoir de Ker-
Héol (Finistère). 

. Contre LES GAZ ASPHYXIANTS 
munissez-vous des PAPIERS Réactifs indiquant, 
la présence tawrtëdiate des GAZ dans l'Air 
(Chlore et ses dérivés}. 
Envoi franco contre mandat-poste de 3 fr. 75. 
RflRRFAII fournisseur de l'Armée, 
UftPIU.HU, 12, nue de Courceliles, Lev-aJ-lois. 
DETECTEURS, Aniallyseurs, Contrôleurs élec-
triques pour industrie. — Prix sur deraianlde. 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
est en vente dans toutes les bonnes maisons 

Nous rappelons à nos lecteurs du front que 
les coopératives approvisionnées par les Mes-
sageries Hachette doivent être à même de 
leur procurer notre journal sans aucune majo-
ration de prix ; il leur suffit d'en remettre la 
commande à la coopérative. 

S i\/nU de ménage « THE SWEETHEART » 
MI U 1% postal 10 k. ,br. 27 f. feo gare, px spéc. p. 

quant.Kepr.dem. Ed.J.Pourpe,120,r.Ferrari,Marseille. 

jm 
Mowmuoh 

LE MORRHUC1 supprime le goSt 
de^greabls de l'huile de foie 
de nu.: «je,. 

IE M0RRHU0L est beaucoup plut 
efficace que l'huile dont -H 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRMUWfa-est souve 
rain pouî guérir les 
rhumes, la bronchite, 
les catarrhes, 

fllltS TOUTES l-ES FiailCIES 

ON N'AIME PAS LES PACIFISTES A LEICESTER 

M. RAMSAY MACDONALD A 
M. Ramsay Macdonald est un pacifiste enragé. 
Récemment, il voulut faire partager ses convictions 
aux Anglais de Leicester. Mal lui en prit : non 
seulement la foule ne le laissa pas achever son 

FAILLI S'Y FAIRE ÉCHARPER 
discours, mais il a fallu que la police intervînt pour 
l'arracher aux manifestants qui voulaient le lyncher. 
Voici ces derniers acclamant à la sortie de la confé-
rence un soldat porteur d'un drapeau antipacifiste. 

BLOC NOTES 
"T E duel séculaire qui met aux prises l'Ad-
i ministrateur • et l'Administré est entré, 

depuis ce matin, dans une phase nou-
velle. La journée d'aujourd'hui marque une 
date dans l'histoire de cet éternel conflit. Une 
tactique inédite vient d'y faire son apparition. 
Pour la première fois, l'un des deux combat-
tants a fait appel à la surprise, à la ruse et à 
la mystification pour triompher de son adver-
saire! 

Nous disons : l'un des deux, car il y a fort 
longtemps que l'autre pratiquait méthodique-
ment l'art des tromperies, des feintes et des 
bottes secrètes. Mais ce privilège semblait lui 
être réservé, en vertu de quelque accord tacite. 

Jusqu'ici, l'administration n'avait jamais 
caché son jeu. Avec une sorte de candide suf-
fisance, elle se plaisait, au contraire, à annon-
cer et à analyser ses. coups avant de les porter. 
L'Administré avait ainsi tout le temps néces-
saire pour combiner sa riposte et déjouer l'at-
taque prévue. M. Boret a changé tout cela. 
Avec une audace inouïe, ce dictateur de la 
consommation a adopté une tactique de con-
sommateur! Il emploie, lui aussi, la ruse et la 
cautèle et déconcerte, ce-matin, les carnivores 
par un coup foudroyant porté en plein estomac ! 

Le choc est rude et imprévu. Ce ministre 
est un arrière-petit-fils de Guy Chabot, sei-
gneur de Jarnac. Il nous a trompés par le ton 
de fausse naïveté qu'il adopta pour annoncer 
son triduum végétarien. Toute la presse en fit 
des gorges chaudes et énuméra complaisam-
onent les mille et un moyens de tourner ce nou-
veau décret. M. Boret ne perdit pas un mot 
de ces ingénieux commentaires, et, à la minute 
décisive, fit s'écrouler tous ces beaux projets! 

Adieu, veau, vache, cochon, couvée!... Pas 
d'arrivages aux Halles le lundi, rationnement 
féroce le mardi, jeûne et abstinence les mer-
credi, jeudi et vendredi... Si le cheptel n'est 
pas sa^sfait de . cet armistice, il est vraiment 
bien difficile! Le troupeau nationaln'aurà pas 
à se plaindre d'adopter la « semaine française ». 
On a parfois réclamé, ironiquement, l'institu-
tion dès jours-sans-guerre : nos frères inférieurs 
ont élégamment résolu le problème en ce qui 
les concerne. Cinq jours de paix sur sept!... 

QueLrêve pour le cheptel humain!... Mais 
les hommes n'en sont pas encore là!... Que 
voulez-vous : tout le monde ne peut pas être 
né à Pauillac!... 

EMILE. 

Statues de Jeanne d'Arc 
. Excelsior a reproduit la plupart dos "sta - ' 

tues érigées à Jeanne d'Arc sur nos places ; 
publiques. 

Celle de Reims, qu'on vient do débou-
lonner pour la mettre à l'abri, est la même 
que celle qui se dresse à Paris devant 
Sainl-Augustin. Elle est de Dubois. • C'est 
une des plus récentes et des meilleures. 

Celle de. la place des Pyramides est de 
Frélmi-et..L'auteur, mécontent de, l'épreuve . 
qu'il-'«n -avait donnée', ©n .fondit- une se-
conde sans demander aucune augmenta-

tion de prix. Personne ne s'aperçut d'abord 
de la substitution. Frémiet l'opéra à la 
faveur d'un accident. Une rupture de ca-
nalisation avait produit un afl'ouille-ment 
sous la statue. On pria le sculpteur de la 
reprendre quelque temps en dépôt, tandis 

■qu'on réparerait le piédestal. .C'est ainsi' 
qu'il remplaça sa première Jeanne d'Are 
par une autre'. 

' Quelques rares artistes seulement re-
marquèrent le changement et l'approuvè-
rent. Frémiet, d'ailleurs, n'avait cherché 
iiuc la satisfaction de sa propre cons-
cience. . ,' , , ..-.'.,.-; „H. , ' ■ 

• Un' jour, lé sculpteur américain Bartlctt, 
qui habitait Paris, passait en omnibus à 
côté de la statue de la place des Pyrami-
des. Il était assis près du cocher : 

— ' Ayez-Vous ' observé, lui , dit cet 
homme, que ce n'est plus la môme Jeanne 
d'Arc?' 

— Comment le savez-vous? demanda 
Bartlett, étonné qu'un cocher ; lut plus 
perspicace que beaucoup de connaisseurs. 

— Mon Dieu! monsieur, c'est bien, sim-
ple, dit le cocher, , la signature a changé de 
côté' : autrefois,' je. la lisais quand' j'allais 
vers la Halle'aux Vins. Maintenant, je la 
lis■'quan'd jë vais vers la place Pigalle. 

Bartlett, qui avait cru découvrir la 
passion, de l'art clans une âme populaire, 
fut un peu déçu-

Vieux Paris 
Pour inaugurer ses nouvelles fonctions, 

M. Autrand a présidé la commission du 
Vieux Paris. 

Félicitons-le d'avoir rendu cet homimage 
aux anciens monuments qui-font à notre 
ville sa. plus noble parure. 

Supplions-le surtout de s'opposer aux 
'tentatives des . vandales .qui ont cléj à com-
mencé à gâter la ravissante Ile-Saint-
Louis et qui veulent continuer leur œuvre 
sacrilège; • - ■ » ■ • . .'.'. . t -, ■ , .. 

Nous annoncions dernièrement que ces 
malfaiteurs parlaient .de* remplacer je 
c-ha-rm ant pont des: Tournelles. par un pont 

!d.e f.eh. i ? \'/', ;.'-. -% ' .',// * ' 
Notre protestation a "été relevée et cri-

tiquée. > 
On.dit que les arches de pierre du pont 

des Tburn'elles sont.- trop étroites -pour 
laisser passer la • grosse- batellerie'. '■ 

On .oublie simplement qu'en:aval de ce 
pont se trouvent bien d'autres ponts de 
pierre dont les arches -ne sont pas plus 
larges':' le pont de Sèvres,, le'pont Royal, 
le pont. Neuf, par exemple. 

. Ya-t-un les démolir? 
Va-t-on démolir aussi, sur l'autre bras 

de la Seine, le pont Marie, qui est un 100-
numeiit exquis? 

Rodin nous disait à nous-mème : 
— Aucun pont de fer ne rivalisera, ja-

mais en beauté avec. un pont de pierre. 
L'idée de .jeter un pont de fer près du 
'Louvre,, par exemple, est 'criminelle. En 
face des merveilleux édifices de pierre qui' 
ornent les rives de notre adorable fleuve, 
il faut de-la pierre et non du 1er. 

Paris est un grand chef-d'œuvre auquel 
on ne doit toucher qu'avec des mains 

Si vous tenez • à - posséder les meilleurs engins 
aux 'prix "les 'plus avantageux, adressez-vous à 
PARIS-PECHEUR, P. Quyonnet, pêcheur-praticien, 
78, rue d'Anjou, Paris (coin rue de la Pépinière). 
Conseils sur toutes pêches et sur l'équipement le 
mieux approprié. 

B&YONHAHÏE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumeUi-6 
pce personne a votre volant», même & distance. Dera 
4 fi«. ÊTEFAN. 82. Bd SMtonei. Paris «on Urn ti' ïî CI:AT1& 

GRAINS l¥l IR ATO 
un Grain assure effet laxatif. 

CHATELGUYON E9 

sur le FM 

pieuses. Il ne faut pas que de prétendues 
améliorations ' pratiques, dont l'intérêt 
n'est nullement démontré, fassent sacrifier 
les plus 'harmonieux aspects de,notre ville. 

'C'est la grâce de Paris qui .y -attire le 
monde entier. C'est cette grâce qui est 
notre principale richesse. Conservons-la 
clone ■dévotement. 

Horsesteak 
Soug le régime, que va nous, imposer 

M. Boret, la. viande de cheval restera'auto-
risée à tous les repas, sauf dans les:restau-
rants. . ■ • 

.Vous voici donc à peu près contraintes, 
mesdames, de prendre le chemin des. bou-
cheries hippophagiques. Et toutes,, sans au-
cun _doute, vous .demanderez è votre1 nou-
veau fournisseur un « bifteck, de. cheval ». 

Ce.disant, vous-commettrez,-sans-vous en 
douter,, fe plus.affreux des barbarismes. Ou-
vrez le Larousse, cherchez le mot «bifteck», 
et vous lirez : 110111 masculin ■ (angl.-, beef, 
bœuf ; steak, grillade). Tranche de bœuf gril-
lée ou.cuite ,à.la poêle. 

Si vous désirez du cheval, pourquoi de-
mandez-vous du bœuf ?... En attendant que 
l'Académie ait inventé une dénomination 
nouvelle, contentez-vous, donc de-demander 
en bon français : du filet dé cheval. Et si 
vous tenez absolument à parler anglais, de-
mandez-nn- « horsesteak ». 

C'est peut-être mi peu dur à prononcer ; 
qu'importe si la viande est facile -à-digérer! 

LE PONT DES ARTS 

Le nouveau ministre du Chili en France. M. Iba-
nez, vie-nf d'arriver -à Paris 'pour prendre pos-
session de-,-son poste. M. 1-banez,. diplômé de l'E-
cole des iSciences-'politiçjues-en 1892, n'a. cessé, 
depuis -son, - premier séjour, de cultiver-des rela-
tions intellectuelles avec la Frànce;è.t"à collaboré 
à la Revue des Deux-Mondes, et à d'autres publi-
cations. . . 

L'exposition de pointure française a "été ihâiu-
gurée,. à .Madrid, dans la matinée - du -12. mai,, au 
palais du Pare du Rëtiro, en'présence d'-ufie as-
sistance nombreuse et notamment de .M.. Gabriel 
Hano'taux. et des -autres délégués-français,-de M 
Thierry, ambassadeur de France-et-de l'ambas-
sadeur. de Grand'esB-retagne. -

La bienvenue „a, été- souhaitée par-le„ ministre 
de l'Instruction publique aux artistes français, au 
nom desquels-M. Widor a répondu. 

C'est pour-l'art-français un gros succès*que 
les journaux germanophiles ne mentionnent pas. 

■ :La/to»e Ue Hollande publie une série de-Sou-
venirs sur Rodin, de M; André - Fontainas. En 
voici un qui met en présence deux maîtres ma-
gnifiques de la sculpture moderne : l'auteur du 
Croupe de la Danse, maintenant, ensablé sur la 
façade de l'Opéra, et - l'auteur du Groupe des 
Bourgeois - de .Calais: Ce dernier, à. ses-, débuts, 
-avait envoyé dans une exposition une œuvre 
qui fut longuement admirée par le premier Car-
peaux se .fit-'présenter Rodin -et l'invita à-lui ren-
dre visite le,lendemain à -.son- atelier.. .Rodin ne 
dormit pas, se leva tôt, attendit l'heure de se 
présenter, -et entin, sonna. Hélas ! le maître « dé-
braillé » en pantoufles, le visage boursouflé, 
dm-, -ent-r'ouvre -et lui jette -un- :-'«. QU'est-ce que 
vous mu voulez? » terrible,, qui;-cloué d'effroi le 
jeune homme sur le seuil, cl la porto lui est fer-
mée-au-.nez. Il n'osa, jamais-y'retourner 

Rodïn subit ce jour-là .1-e contre-coup d'une 
scène de « niéseaiitente oonj-ugal-c » et ne: revit la-
mais Car-peaux. LE VEILLEUR. 
——:— :„ ■ ' ♦ - V ■-■ 

l'Ofr. Consult.rueTiïiemie,5I. 
Pans. Divorce. Annulation 
religieuse. Héliabilitation 

Procès. Sujets confidentiels. Enguêies discrètes (32" annéa). 
AVOCAT 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1813 

Chevallier-Apperî 
fournisseur del'Inten-
dancei a donné son 

nom au procédé de - fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids: Pigeon Médicis. 
Jambon d'York glacé en tranches. 

Laitues froides à la Tartare. 
GROS : 30, Eue de la Mare, Paris.xs». Câtai.franca 

YOifS U BINAIRES 
Maladies de ïâ PEAïJ 
Hrostqie, Avarie, Impuissance. 

1 FU«neats,.Méirtto, Parles, Ecsemâ. 
I Deœ»OBeM»0M,O«l«,D«rta-8»,0tc. 

Consuliez les Dontenrs Spéclaltaire de 
«IHSTITDT MIUXOH 
OrttlUt Cllnit>ii&ut!tfsrùl< 
ismsat Qonnto pour la su. 
HrfortttdaswtMtinwiU 
W'« modicité Os Kfprli. 

7 et ©.Cité Mil ton 
sr.r.tfts HjrOTsPKrlalQ*;, 

Mardi 14 mai 19] 

THE AT, 
Comédie - Française. — 

chain, le programme comporto'i311'0^ 
de Lesage, qui n'a pas été reDr ? 
Molière depuis bientôt un derni_s-s-ent« cil 

Pour les artistes dr.amatiq
Ueg

Slè(:!e-
dation des Artistes dramalim' 
demain, à 14 h. 1/2, au th-éâ-trê^ m 
son assemblée générale, sou s 1, ^ 

de M. Pedro Gailhard. 

LA JOURNÉE 
Opéra, 7 h. 30, Guillaume Tell 
Comédie-Française, 7 h. 45, '/y 

Fausses Confidences. ' ' ' ^c'i{m 
Opéra-Comique, palâche; ieudi 1h on 

7 h. 30, Sapho. ' ' 
.Odéon, 7 h. 45, Severo Torelu. 
Vaudeville, 2 h. 30, Faisons ùn re 
Porte-St-Martin, re-îâidh-e; derjwrin •' 

Flambée. 8 h. u 
Ambigu, jseMjobe,; demain, 8 h. 30 n 

mes et un caporal. ' ' WMJjâ 
Palais-Royal, 2 h. 30, la Cagnotte 
Châtele-t, relâche ; demain, ia' r bonheur. ^°Unt 
Antoine,. 8 h. 30, M. Bour.din, vrofii», 
Gymnase, 8 h. 45, Petite Peine ur-
Athénée, 8 h. 30, 7a Dame de 'chamh, " 
Renaissance, 8 h. ,30, Vous n'ave, : 

clarer ? • 2 n«n à 
Trianon-Lyrique, re'L; saim-edi, 8 h <M »•■■ 
Edouard-VII. 8 h 45, la Polie nuit ' ̂  
Capucines, 8 h. 30, Paris au bleu 1 

Une petite, fois; Pour dire auelmit ' ,teî 

Scala, 8 h. 30, Amour et Cie m 

Grand-Guignol, 8 h. 30, l'Expérienr, * 
leur Lorde, le Triangle. «" 

Déjazet, 8 h. 30, la Classe 36. 
Th. des Arts, 8 h., les Gosses dans les r ■ 

' SPECTACLES DIVERS ' 
Folies-Bergère (Gut. 02-59), 8 h sa 1 

Quand même ! 2 actes, 35 tableaux inn"a ? 
Olym-pia (Centr. 44-68), 2 h. 30 « 8 h ^ 

-tacl-e -de mu-sic-hall (20 numéros i '; 

Casino de Paris, 8 h. 30, Mistinsuett Ph 
• Rose Amy, Magnard dans la .revue' 

' CINÉMAS 
Gaumont-Palace, relâche ce soir >i 

vfâ? main. 

ail 

Les instructions en court 
Le capitaine Bouchardon a commr-ni 

hier, à étudier le rapport de l'expert Dov 
sur la fortune de M. et Mme-Cailla 

De nouveaux documents — phjS (je J 
cents feuillets — concernant l'affaire C-
laux sont arrivés d'Italie. Ils ont été 
sitôt'remis à l'officier instructeur.! 
fait, l'instruction, qui était très avant! 
va se prolonger assez longtemps. 

Le lieutenant Jousselin a entendu 
matin, un témoin, M. Lemoine, ànel 
agent de change. Dans l'après-midi il al 
subir un nouvel interrogatoire à M. Cit 
les Humbert au sujet de la plainte Leni 

Le lieutenant Gazier a longuement i 
terrogé, hier, M. B-appoport, inculpé d'al 
tenu des propos défaitistes. 

BONNE OCCASION ni
d
s°

u
aveec » 

en très bon état, à vendre. — Ecrire à M. SEGOI 
20, rue d'Enghien, Parts 

Bourse de Paris du 13 Ma 
Cours 

VALEURS |
pr
g;

t
| ftg, | VALEURsTgpa 

PARQUET 

6 0/0 nnn tibéri 
5 0/0 libéré... 
3 0/0 apri... 
3 0/0 
3 1/Z 
Tunis 1892 
Afrique Occident. 

1805 
1871 
1892 

'1888 
,1899 

3/1910 3 %. 
—r1912 

1917 S 
LS/1807..... 
i)1890 3 %. 
°= /Consolidé. . 
£ 1,1891 3 %. 
tspagne extér.. 
Italien 3 
Turc unifié 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France. 
Cornu. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Obi. Corn. 1879 

1912 
Obi. Fonc." 1819 

87 60 
72 25 
58 75 
88 75 

328 .. 
360 .. 
553 .. 
379 50 
275 50 
314 50 
294 75 
282 .. 
230 .. 
509 25 

41 .. 
37 75 
40 .. 
32 25 

139 .. 
59 75 
62 .. 

395 50 
510 .. 

90 .. 
5262 .. 

775 .. 
1082 .. 
456 .. 
317 .. 
353 50 
210 .. 
492 .. 
337 50 
348 .. 

87 65 
72 75 
58 75 

323 50 
355 . 
548 . 
380 . 
274 . 
315 . 
296 . 
282 . 
230 . 
509 . 
40 . 

32 
139 20i 

62 Y. 
398 .. 
515 .. 

89 90, 

775 .. 
1079 .. 
456 .. 
316 .. 
358 .. 
211 .. 
495 .. 
337 50 
347 .. 

Fonc. 18-951365,, 

1908. 
— 3 Vz 1913 

5y2% 1917 lib. 
5y2%1917n.l. 
lord 
Est 
Lyon.... : V 
«idi 

Irléans. 

tord-Espagne. 
Sio-Tinto... 
Suez 
Briansk.... 
Sosnowice..., 
Kélro 

-Il, ', 0} 
34950', -nsj 
3ÏÏ 

k'iU 
737 
M-l 

1130 
755 

1109 
500 
-55 

1857 
-1774 

173 
747 
406 50| 

MARCHÉ EN BANQUJ 
ACTIONS 

Mtzoff... 
,°latine... 

Beors.. 
tast Rand.. 
land Kines. 

COURS DES CHAN 

311 . 
393 . 
366. 
11. 
79251 

3. 

Londres.. 
Espagne.. 

Italie.... 
Sew-ïork.. 
Petrograd. 
Suisse.... 

2717. 
SOI . • à 
27S ..à 

62 ..à 
567 % à ' 

137 14 à 1 
192 ..à 
178 ..à i 

METAUX A LONDRES. — La tonne de 1016' 
Cuivre Chili, disponible, 110 ; livrable 3 mois 
Ele-ctrolytique 123 ; Etain, comptant, 3S0 ; W 
3 mois, 380; Plomb -anglais, 29 1/2; Zinc, 
tant, 54 ; Argent (l'once) 49 d. 1[8. 

Maladies È H Femm 
La remme irai vxmdra éviter les Maiis 

tête, la Migraine, les Vertiges, les j» 
r-eln-s et autres m-aa-aises qui aœompas" 
les règles, s'assurer des époijaes regiu» 
sans avance ni relard, devra faire un u» 
constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé' S0TJRY 
De par sa constitution, la feWe

n, ( sujette à un grand nombre de.maïaajw 
proviennent de la mauvaise cirouiau"' 
sang. Malheur à celle qui ne se seio -
soignée en temps utile, car les pires "j 
l'attendent. La 

JOUVENCE dei Abbé SOORj 
est composée de plantes inoffensive» m 
aucun poison, et toute f6niniem„M3e, « 
de sa santé doit,- au moindre mal*»136' j 

Son rôle est de rttrf 

n^fese«ntsorH 
Elle tait dUW$tt 
empêçhe^ du 

faire usase. 

Exiger ce portrait 

les Maladies un*-- 0 les Métrites, - F* 
Tumeurs, Cancer^rlcti| 
morragies, J;fmoTVoiim' 
Phlébites, Hénwr i „r-

. sans compter_ 1« j 
dies de lEsta"1

 011i: 
l'Intestin et des- Nerfs, qui en sooi,i tfJg. 

la conséquence. Au moment du aç' de u 
la femme devra encore faire us 6

 Y 
JOUVENCE de l'Abbé SOUK 

pour se débarrasser des Chaleurs, et M 
Eto-uffements et éviter les M®™»!' $®. 
inariMités qui sont la suite de -i» " 
d'une formation qui a duré si i""6 

La JOUVENCE de l'Ab&e SOURÏ s fr ^ 
dans toutes les Pharmacies : le "°^0ns, «5 
franco, gare, 4 fr. 85. Les quatre "^es3é à " 
franco contre mandat-poste au

nc)UeD. 
Pharmacie MAC DUMONTIER, a rimpol-

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour^,^, 

i Bien exiger la véritiWc
0

uRÏ 
JOUVENCE DE L'ABBE 

aveo la signature Maj. 

{Notice contenant renseignements 

Le gérant' 
Imprimerie, 19, rue Cadet, PaTis 


